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fi· gon F"ce/kœ tu~~ L~ 
. . . ARCHEVÊQUE DE BOURGÉS . . · . , 

L'Echo de Plonéour se faisant l'interprète de toute la 
paroisse : pasteur~ vicaires, prêtres, religieux, religieuses, parois­
siens, est heureux, Excellence, de vous transmettre l'expression 
de notre respect le plus profond et de notre reconnaissance 
indéfectible. , . .. . 

L'honneur incomparable que vous avez fait à notre paroisse, 
en venant présider nos fêtes du Centenaire, ne s'effaceraja/nais 
ni de nos esprits ni .de nos cœurs. Soyez . Œssurée, Excellence, 
qu'a notre tour nous ne manquerons, pas chaque jonr d'im­
plorer la miséijz1corde div:ine de répandre ses bénédictions et ' 

,ses grâces sur votre auguste personneei sur voti·e archidiocèse 
tout entier. 

ÉVÊQUE DE QUIMPER 

Votre présence1 parnÙ nous, E,xcellênce, aux fêles duCente­
,naire de notre église nous a, non ~eulement hbnot~s~ nuiis. aussi 
grandement réjouis. Cette noùvell~ marque_>1iÏe ~votre solUcitttde 
paternelle à notre égar.d, nous a un~ fois de plUs coniblés. . 

VeuWez donc, Excellence, trouver ici, avec nos sincères 
remerciements, l'expression de notre respectueuse véfiêra,tion et 
de notre filiale soumission. · · .· · · 
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;, Vous ten.,ez, Excellence, à chaque occasion" à témoigner votre 
sympathie à toutes les paroisses du diocèse. D'ailleurs n'rm faites­
vous pas partie depizis toujours, et n'en êtes~vous pas une des 
~~? . 

NoUs Œuons été très touchés ·de votre geste, et nous· voulons, 
Excellence, vous dire notre très profonde . et très respectueuse 
gratitude. 

Alf:x Abonnés du Bulletin 
l-· 
j 

Nd,us voici déjà bien loin des prestigieuses fêtes qui ont 
magn4fiquement marqué le Centenaire de notre église paroissiale. 
Jamds, de mémoire d'homme, Plonéour n'avait connu une telle 

1 splenqeur. 
~1 Splendeur due tout d'abord à la venue chez nous, eii ces 

jours,j de Son Excellence Mgr Lefebvre, archevêque de Bourges, 
qui, ppr amitié pour M. le Curé, n'a pas JMsité à laisser de côté 
ses miultipl·es et absorbantes occupations, et à franchir les cen­
taines\ de. kilomètres qui séparent le Cher du Finistère, pour 

. présider nos solennités. · 
-J, Splendeur a,ussi par la présence de notre évêque aimé et 

vénér~, S. E. Mgr Fauvel, et de Mgr Cogneau. · . · 
_j Splendeur encore par les cérémonies grandioses el extra­

: ordinhires qui,.[e mercredi soir 22 Septembre et toute la journée 
du jetzdi 23, se .sont déroulées dans un ordre impeccable et ont 
fait ~'!émerveillement de tous. . 

--! Splendeur enfin par cet immense concours du. peupl·e 
fidèld, de Plonéoudet même des environs) qui; une fois de plus, 
n'a p~s trompé notre. attente et s'est montré derechef digne du 
glori~ux passé de notre paroisse. . 

Mais il ne faut pas que ces « fastes » tombent trop vite dans 
!'.oubli. Aussi ce numéro spécial du Bulletin sera-t-il presqu'ex­
clusiJetnènt consacré au Centenq.ire. Des plumes. autorisées et 
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talentueuses retraceront dans tous leurs détails d'abord les dif­
férentes cérémonies du Centenaire. Ceux qui ont eu le bonheur 
d'y participer y retrouveront « en écho » toùt ce qui a fait la 
joie de leurs yeux, de leurs oreilles et de leurs cœurs. Les autres 
(surtout vous: chers abonnés de l'extérieur, qui êtes parfois si 
loin du pays), y puiseront un grand réconfort et une 'grande 
fierté en constatant tqut au long de <leur lecture que leur «petit 
pays » est toujours; en toutes circonstances à la pointe du cam~ 
·bat.~ Ces pl•umes retraceront ensuite, dans une étude historique 
qui, vous le constaterez, est pleine de pittoresque et d'humour, 
les. péripéties parfois épiques de la comtruction de notre église. 
Aux deux chroniqueurs qui n'ont ménagé ni leur temps, ni leur 
peine, je tiens à dire ·mon meilleur merci. 

Ce merçi, je· veux aussi le dire, .et. de tout c:œw•, à ceux qui, 
par :leur concours désintéressé, ont aidé au succès de ·la fête : 
à M. l'abbé Bervas,.recteur de Lesconil, prédicateur du Triduum, 
- à laMère Supérièure et aux Religieuses de l'écol•e des filles, 
- à M.Je Directeur et aux professeurs de l'école des garçons, -
à ceux qui ont aidé à nettoyer et o;r:ner l'église, - aux chanteurs 
et aux chanteuses d-e la chorale paroissiale, - aux musiciens de 
« La Lyre Bigoudenne >>, - aux mait res de Saint-Gabriel de 
Pont ;l'Abbé, ~ aux prêtres qui ont fait les cérémonies, - aux. 
enfants de chœur qui ont interprété le jeu liturgique «Le Mys- . 
tère de l'EgNse vivante », - à ceux qui, pG!I' leur générosité, 
nous ont aidé à subvenir aux frais de la fête, - eilfin à toute, la 
population de Plonéour qui sait être fidèle et enthousiaste quand 
il le faut. ··· · 

Je n'aurais garde d'oublier dans mes remerciements les trois 
jeunes artistes Jos Kerdranvat, Armand Percelay et Alexis 
Daniel, qui ont exécuté le petit chef-d'œuvre qu'est la 
maquette de l'église, et MM. les abbés Villacroux et Ls. Corv•est 
qui ont sd;erifié une partie de feurs vacances à composer «: Le1 

Mystère de l'Eglise viuante », œll!vre mœgnifi•que, qui reflète leur$ 
âmes d'artistes et de prêtres. · · 

. Et ma.intenqnt, chers .amis Plonéouristes, lorsque les derniers 
échos du Centenaire s,e seront tus, nous r.egarderons de nouveau 
vers l'avenir avec une foi plus profonde et une confiance plus: 
inébranlable, et déjà nous penserons aux solennités futures qui 
marqueront notre mission paroissiale de Mai 1949. 

A. SEZNEC. 
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Le Mot de M. le Cùré 

VOTRE ÉGLISE VOUS PARLE 1 

«Mes -chers petits enfants ... Je puis, je -crois, va_us appe'ler 
ainsî,] car 1je suis une vieille grand'mère ; malgré la toute récente 
métarp.onphose ·qui m'a rendu 'l'éclat 'ùe ma prime jeunesse,. j?ai 
cent :;tns : je suis "née en .1848· Mon petit-fils, qui a écrit l'histoire 
de ma naissance, que vous lirez. plus loin, v·ous racontera que çà 

. n'allajpas tout seul. Il paraît (je l'ignore, mais les enfants d'anjou~;- · 
d'hui jsont si savants !), il paraît ·donc que mes parents (Conseil 
muniçipal et ·Conseil de fabrique) discutèr.ent pendanLdix ans 
avanti de me mettre au monde. Enfin ma procréation, 'ou, si vous 
Ïe vortlez, rna construction fut décidée en 1846 et aussitôt mise à 
exéc~~Ition. Je fus •ba,ptisée le 2 Janvi_er 1848 par M·gr Graveran, 
évê-que ·de Quimper, ayant comme témoins MM. Keraudy, vi-caire. 
générhl, et Bouillé, préfet du Finistère. J'étais, paraît-H, belle et 
solid~, sans cependànt rien qui me signalât à l'iùt.en'tion de MM. 
les a*héolo.gues, gens idéalistes, mais,' quelque peu fantasques. 
:Mon qom ne figura donc pas sur <le registre çles Beautés artistiques. 

Ce !qui m'a réjouie durant ce siècle écoulé ç'a été d'assister aux 
cent 1\nille et quelques mtesses, {dont 23 premières messes) célé- • 

· brées! à mes autels - de voir mon enceinte pleine de·fidèhrs le~~ 
diltuariches et jours de· fêtes, :-: de. voir les foules assiéger mes 
•confe$sionnau:x: et s'a:genouiller ,à ma . Table Sainte, - d'avoir 
ententlu mes cloches -carillonner 13.507 fois ,pour fêter les bap­
têmes\des nouveaux-nés, 3.493 fois pour chanter la joie radieuse 
des jeunes époux. Mais aussi ce qui a fait . pleurer mon -cœur 
materhei, ·c'est œavoir eu à me pend~er douloureusement 8.40B 
fois shr le cercueil de mes enfants bien-aimés. 

Tdu:tes ces émotions, join1es à l'œuvre inexorable du temps, 
avaie*t fini par m'affaiblir. et m'enlai-dir. )'l'les murs lépreux et 
ma voûte jaunie, écaillée par la gerçure des hivers, annoncaient 
pour f11oi le commencament de la ·décrépitude. . • 

·M~is, ô prodige, voici que des hommes du Bâtiment vinrent 
un joqr me rendre 'visite, parlèrent de me rajeunir, et prestement 
se mitent effectivement en devoir de me rendre ma frakhèur et 
mes fqr-cesen vue de la fête de mon Centenaire. Ce furent l'abord 
Ml\1. :Qodéré, père et fils, qui me taillèrent une robe tout unie de 
couleùl· gris-clair, mais hélas ! non complètement terminée. Ce 
furent: ensuite des· Messieurs. de Quimper (M.M. Legrand, archi­
tecte1 :Caillot et Scordia', entrepreneurs) qui parlèrent de restau-

ration intérieure, dressèrent des plans et finalement m'encom­
-brèrent d'une forêt d'écoperches en haut desquelles folâtraient, 
comme des écureuils, une équipe de hardis ,plâtriers : ce n'était, 
partout, six: mois durant, qu'échafaudages et nuages de poussière, 
au grand dam du mobilier et au grand tourment de notre dévoué 
et patient Jean~Marie, le sacristain. Enfin j'avais une grande 
partie de ma voûte renouvelée; Et pour le reste ce fut Guillaume 
Kerdranvat et ses habiles ouvriers peintres, et Jean Jaouen, qui 
se ·chargèr-ent :de réparer des ans le très «réparable » outrage. 

Puis la toilette des lambris et des murs a-chevée, je vis arriver 
une armée de volontaires : hommes, femmes, enfants, électriciens, 
menuisiers, vernisseurs, •balayeuses, laveuses, décorateurs enfin, 
qui· sous la direction de M. Seznec, aidé des Frères Pm·cheret 
et Coroller, de la Mère Supérieure de l'Ecole libre et de ses ' 
Sœurs, me donnèrent cette étincelante parure, cette splendeur de 
jeunesse et de beauté, que vous avez pu admirer au jour glorieux 
de mon Centenaire . 

Ah ! mes chers enfants, ·comme je vous suis re-connaissante et 
•comme ·je vous aime tous ! Vous aussi, n'est~ce ,pas :, vous 
contimterez de m'aime~;, .. longtemps ... touüours ... et de vous aimer 
les uns 'les autres. » · 

VoTRE EGLISE. 
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I.E BILAN D'UN SI~CLE 

nu 2 Janvier 1848 au-2 J(l.'iivier 194,g; voici le total des actes 
, paroissiaux qui· ont été e~registrés : 

- Baptêmes : 13.507. 
- Mariages : 3.493. 
- Décès : 8.367. 

. Il est assez curieux de constater que le nombre de baptêmes 
de 184~ à 1914 dépassait toujours 110- et la plupart dutemps 
150. Les plus fortes années sont 1874 avec 195 baptêmes ; 1884 
et 1.896 avec ·187. baptêmes. Mais aussi les décès durant ces 
années étaient é-galement très nombreux. Le record est détenu . 
par l'année 1881 avec 214 décès. Viennent ensuite 1871 avec 
194 décès et 1868 avec 174 décès, 

Quant aux ·mariages, leur nombre ne varie guère -d'année en 
année· durant ces 100 qns. Noto11s cep~ndant que durant les 
années de guerre,ils furent peu nombreux: 1 seul en 1915 üt 
6 en 1914. Par contre~ l'année 1919 en enregistre 89 et 1920 : 74, 
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Je ne sais, si en acceptant de relater pour lE; « Bulletin de 
PlonéO,ur ~ les différentes cérémonies des fêtes du Centenaire 
de I'églfse; ·je n'ai pas tro.p: pfésumé de mon pauvre talent d'é:cri-

. vain. Mais il fallait bien que quelqu'un le fasse, et puis, u.n 
servicé, peut-il se refuser ? Aussi le ferai-je en toute bonne 
volont~. en toute simplicité, en m'excusant auprès de mes lee- 1 

teurs ~i parfois mon récit manque de vie et peut-être de style. 
i 
1 
1 
1 . ' 

Jo Le iTriduum. 

Une fête de centenaire d'église doit, certes, .. compréndre des 
cérémqnies grandioses. Mais elle ·doit aussi être1'occasion pour 
une p4roisse de remercier Dieu des grâces nombreuses qu'il a 
répançlues sur elle durant cent ans. Aussi est-ce dans cette idée 
que Ml. le Curé avait convoqué les fidèles à un triduum de 
prière~. M. l'abbé Bervas, .recteur de Lesconil, toujoursst dé­
voué, hait accepté. de venir prêcher ce triduum. Il le fit àvec 
une élpquence reniarqul!.ble. Et sà' parole convaincante .et per­
suasive sut toucher les cŒurs et faire mieux comprendre• à ses 
auditeilirs ce qu'est ·pour un chrétien· son église paroissiale. 

Il ~erait inexact de' dire que durant lee triduum l'église fut 
· comblé, ce qüi est,. certes, regrettable, Mais c'est tout. de même 

un forl groupe de paroissiens qui' v.int chaque jour prendre part 
aux e:tercices. Le lu,ndi après-midi fut réservé aux pères et 
mères ide famille, le mardi matin aux' enfants; lé .mardi après~ 
midi a)lx jeunes gens et jeunes filles. Il est en tout cas, consolant 
de pot.ivoir constater qu'il y eut durant ces jours de ·nombreuses 
confes~ions ·et surtout de nombreuses communions. 

iLe hiduum se termina le mercredi matin par un offi.ce ~olen­
ne! de! « Requiem ~ pour les 8.408 morts de la pl!.roisse durant 
ces 10Ù ans .. M. le Curé présida le service :et chanta: la messe. 
Il :fut hssisté ~comme diacre de· M. Le Guen, ancien vicaire, e1i 
comrn~ sous-diacre . de M. René· Toulei:nont. Dans les stalles 
avaient piis place plusieurs Pères Missi.onnaires et plusieurs 
prêtres originaires de 1!!. .. paroisse, déjà arrivés pour la fête. 
Durant la messe, M. Bervà:s ·prit une -fois de plus la parole, et 

S. Exc. Mgr .LEFEBVRE, accompagné de M. CADIOU, vic~ ire 
général, salue les membres du clergé, dans la cour du presbytere. 

LL. EExc. NN. SS. FAUVEL et LEFEBVRE, 
entourés des personnalités, quittent la cure. 
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après avoir rappelé aux fidèl~s le souvenir des défunts de leurs.; 
familles, les exhorta à 'comprendre le véritable sens de la mort_ 

. 2° La Fête dè nuit' du Mercredi 22 Septembre. 

Oserai-je affirmer,que cette fête de nuit futle clou de toutes; 
les manifestations du· centenaire ? .En torit .cas, elle fut un émer­

. veillement. Sans doute parce· que la nuit sè prête mieux à l'orga.,.. 
nisation et à l'ordo'nnanèe d'une cérémonie. Sans doute princi-­
palement· parce. que la fée lumière vient .y ajouter son charme 
et son éd at; · · · 

A un spectateur attentif et ave~ti l'églis~ offrait' au début de-· 
cette soirée un spectacle -de toute beauté. •Complèhiment reS-tim­
rée grâce au zèle inlassable dll M. le Curé, elle avait été pour la 
circonstance richement ornee. D'immenses tentures blanches et. 
hlenes des~endaient d'un dôme suspendu à la clef de voûte du. 
tra.nsept. Quatre d'entre- elles étaient fixées aux. piliers de l'ou- · 
verture des bras de Croix, taudis que· ·les autres; moins larges,:. 
s'en allaient deux à deux au fond de !'-église, ·de l'abside et de 
chaque partie ·du transept. Au.,.dessus de la corniche, des inscrip-­
tions. -argentees· sur fond mauve· dans la nef, sur .fond rouge 
écarla,te dans le chœur, rappelaient à tous ·Ce q:u'est l'église : 
«·Ce lieu est terr-i·ble . .,-- Ce lieu est saint. - Ma maison est une 
maison de prière. - Ma maison est la rporte dU: Gel.» --:- Aux. 
piliers-étaient suspendus dés écussons aux rich-és ·couleurs 'de tous 
Œes mouvements d' A:ction Catholique. Au fond. de l'abside et au­
dessus du maître-autel, deux monumentales· panoplie~ représ-en..:. 
taient les armes de M-gr Fauv.el et de !Mgr Lefebvre. Enfin, tout 
autour de l'église, suspendue au~dessous des insc~:iptions, courait 
une frise déli-cate de fleurs de volubilis aux teintes orange, jaune,. 
lmauve et rouge. · . 

Quant à l'installation électrique, due à J'ingéniosité de· 
)!t l'abbé. Graveràn, de Crozon; elle était parfaite ! A chaque­
arcade, un globe ; dans le chœur, _4 projecteurs ; _au-dessous de· 
la corniche de l'abside, une rampe de lampes mobiles -éclairant­
la voûte, :formant ainsi un_ ~clairage indirect du plus bel effet. 

L'immense vaisseau, décoré et illùminé, était bondé à craquer· 
lorsque, précédé d'une fougue .théorie de prêtr·es et. ·assisté du 

· R. P. LarniCol et de M, le Curé, S. E. •Mgr Lefebvre, archevêque 
de Bourges et primat d'Aquitaine, y fit son entrée solennelle. 

·. La «Lyre Bigoudenne », massée dans· la tribune avec la chorale •. 
se devait de scander cette entrée triomphale d'un Prince de 
J'Eglise de France dans notre é.glise. paroissiale et d'extérioriser" 
par l'éclat ;de ses bois et. de. se~ cuivres la joie et la fierté qui · 
~e lisaient sur tous les visages .. Puis la chorale interpréta à· 
4 voix mixtes le morceau liturgique Ecce sac·erdos magnus,· .de 
P. ·Rune. Durant .ce· temps J'au,gnste .Pontife, après avoir adoré·· 
iè·, Saint.,Saerel!lent; avait pris pl11ce. au trône dressé dims le .. 
ebœur, à droite de l'autel. 

3 
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. Il appartemi.it à M:. le ·Curé de prdènter à ses paroissiens 
<iJ'illustre archevêque qui l'honore de son amitié. Il le fit du haut 
de la chaire avec la vigueur et le pittoresque qui le caractéri­

:sent. Et son discours fut suivi de tous, mênie de c·eux qui durent 
. rester sur la place (ils étaient d'ailleurs bien plus nombreux que 
-ceux qui avaient pu pénétrer àTéglise), grâce à mie sonoris~tion 
parfaite intérieure et extérieure de l'église. · -

S. E. Mgr Lefebvre, de l'entrée ·d~ chœur, pour être pltis 
près du peuple fidèle, lui répondit. Dans. une brillante et élo­
quente improvisation, qui nous subjugua tous, il remercia M. -le 

'{::uré des aimables paroles qu'il lui avait adressées :. il dit. sa 
_joie .de se trouyer à 1Plonéour dans ces solennelles -cir-corrstances ; 
il ra,conta avec humour comment il fit 'la connaissance de ·M:. le 

·Curé dans ùn camp d'Allemagne, en 14-18, et enfin il exhorta 
son ;immense auditoire .à . pratiquer en toute vérité la· ·religion 
,au ·Ghrist, qui se résume en définitive dans un seul mot : cha­
rité. :Puis ii donna la bénédiction du Saint~Sacrement : Adoromp 
holZ,) Monstra te esse Matr~m. Et pour clôturer cette première 
partfe, la chorale donnà à 4 voix mixtes, en ·prémices, un ·extrait 
de là belle' cantate du Centenaire. · 

Ile programme de la fête dé nuît comprenait en deuxième 
·part~e, une procession aux flambeaux. D'aucuns, des pessimistes, 
n'en! auguraient rien de bon. Ils furen:t dé_mentis par· la ferveur 
:de l:;t foule. On ,peut -certes regretter ·qu'il n'y eût ·pas a'ss.ez de 
'flam\beaux pour tout le monde ; mais qu'importe, ce fut -splen­
did~. Calquée sur celle de Lourdes, la procession se déroula 

. ,dan~ Je calme et la piété, tandis que des milliers de voix, entraî-
nées! par 'l'harmonium et la chorale au mi-cro placé sur le pla­
dtr~ ·sud de l'église, chantaient sans se lasser les cotiplets et les 
Ave id li cantique de M:assahielle. Et pendant que le long serpent 
1um~neux faisait le tour -des deux places, l'église et le cloèher 
·•somiainemen:t •s'embrasèrent et ruisselèrent -de mille feux ! 
Là~pes et projecteurs firent ressortir dans 'la nuit les lignes 
:sévères du vaisseau et les formes plus élégantes et ajourées de 
\l'origina1e flèche. Dès que l'immense •foule fut rassemblée sur 
)a grand'place, devant l'église illuminée, le. clergé et S. E. Mgr 
l'Arehev'êque, en chape dorée, crol'se en main et mitre en tête, 
·vinr;en:t se ranger face au peuple sur le terre-plein, en avant du 
porche Sud. Alors retentit le Credo de la messe royale de Du-

- rmottt, affirmation spontanée et solenneiie de notre foi, damée 
par Ides milliers de poitrines. Vémdtion était en ce moment à · 
son iconible et 1'enthou1>iasme indescriptible. Le spectacle, sans 
valoir évidemment celui de Lourdes, ne manquait ni de beauté, 
ni de grandeur. Puis, quand les dernières notes de l'Amen se 

·furent tues, dans un silence impressionnant, Mgr Lefebvre donna 
à 1:{ foUle agenouillée sa bénédiction, et gagné sans d.oute 'lui­
mên)e par l'ambiance, remercia d'un derni~r. mot bien senti·_ et 

· :bieri vibrant la population ·de Plonéour qui était là ·tout!) entière, 
<et lui ·donna rendez-vous pour le lendemain. · 
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Ensuite corpmença la dernière partie du programme, plus 
;.profane, mais quand même très digne. Les musiciens de «'La 
ILyre »,.toujours infatigables, attaqtièr~nt alors la célèbre Marche 
-de la 2• D. B. Nul morceau ne pouvait mieux convenir à tune 
telle fête : ces successions d'accords et de sonneries, où har­
monie -et clique se donnent la réplique, 4échaînèrent ·une fois 
de plus les applaudissements de la foule. Puis ce fut le- tour de 
lia chorale qui, dans un chœur à 4 voix mixtes bien connu, mais 
•Si beau, Kousk, Breiz-lzel, chanta, oh ! avec quelle perfection 
;et quell~ âme,Jes beautés si merveilleuses de notre petite Patrie. 
Et de nouveau la musique attaqua TeJ:livrante marche. des Chas,. 
seurs Alpins, la Sidi"Brahim. Chorale et «Lyre·» firent ce soir 
l'admiration. et la.conquête de tous. Plonéour peut être fier à 
bon droit et de leur dévouement. et de leur talent. -

Pour clôturer cette .fête nocturne, un 'feu dJartifices avait été 
prévu.· Il fut à la hauteur du reste. Devant la foule émerveillée 
-qui ne cachait pas par ses crisson admiration, les différentes 
;piêces, tiréès par des mains expertes, lancèrent dans la nuit 
.étoilée leurs jets de lumières et leurs ruisseaux -de feu. Et c'est 
comme à regret, en jetant un dernier regard à l'édifice cente·-. 
naire toujours embrasé, -que chacun regagna sa demeure ou son 
village, se promettant cependant d'être là de nouveau le len­
-demain. 

3° ·Le Messe Pontificale du Jeudi 23 . 

Et le lendemain, toute la paroisse fut de nouveau fidèle au 
rendez"vous. A 9 h. 30, une imposante procession se rendit au 
presbytère à 'la rencontre des Prélats, car à S. E. Mgr Lefebvre 
<étaient venus se joindre dès le matin S. E. Mgr Fauve!, évêque 
de Quimper; 'et S. E. Mgr Cogneau, évêque de Thabraca. Le 
'Cortège se rendit ensuite à l'église ·au chant de l'Ave Maris 
·stella et aux accents de la « Lyre», toujours sur .la brèche. 
·Commè la veille .dans, l'église, pas une .place n'était disponible : 
chacun voulait ne r~en perdre d'un spectacle unique, sans doute, 
dans les annales de Plon,éour : une messe pantificale. Cette 
messe fut chantée au trône, par S. E. Mgr l'Archevêque de 
Bourges. Il :t'ut assisté de M. le chanoine Cad,iou, vicaire général. 
faisant en cha.pe les fonctions de prêtre assistant ; de MM. les 
chanoines Le Louët, aumônier de Saint-Gabriel, de Pont-l' Abbé. 
et Le Séac'h, curé-doyen de Plogastel, comme diacres d'hon­
neur ; de MM. Diquélou, reéteur d:e Tréguennec, et Le Guen. 
Tecteur -de· La Martyre, comme diacre et souscdiacre ; de MM. lès 
·abbés Falc'hun, professeur aû Grand ·Séminaire, et Le Saout,_ 
vicaire à Pont-l' Abbé, comme maîtres des cérémonies ; de 1\f. 

'J'a.bbé Louis Pavee, vicaire à Telgruc, comme porte~livre ; de 
;li, J'abbé Michel Pavee, de la Mission de France, comme porté­
bougeoir ; de M. l'abbé Evy Le Donge, directeur d'école à Tré-
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flaouéuan, comme porte-crosse ; du R. P. Mahé comme porte­
mitre ; de M. l'abbé Corentin Le Berre, directeur d'école . â 
Collorec, cqmme thuriféraire ; .de .clément Guichaoua et Marcel 
,Jaouen, tous deux enfants de chœur, faisant leurs dernières. 
armes, comme acolytes. 

S. E. Mgr Fauvel avait pris place sur un autre trône dressé· 
en face de celui de Mgr Lefebvre. Il était assisté de MM. les 
chanoines Moënner, vicaire .général, et Messager, vicaire générai 
honoraire ; Mgr Cogneau avait son fauteuil à gauche du trône 
principal et avait pour assistants M. le chanoine Courtet et le 
R. P. Larnicol. 

Da:Us les stalles, aux côtés dé M. le ·Curé de Plonéour, se 
tenaient les prêtres du .doyenné et les prêtres orig.i.naires de la 
paroisse. 

Durant que dans le chœur se déroulaient dans un ordre 
irréprochable les différentes phases de la cérémonie pontificale 
digne· -d'une cathédrale et qu'il serait trop long de décrire, la 
chora}e, ·plus nombreuse que jamais, elle aussi à la peine, mais 
quand même à -l'honneur, exécutait les parties de la messe' : 
propre de la dédicace des églises, la messe de la Sainte Vierge 
n" lXi avec alternances polyphoniques à 4 voix mixtes, de l'abbé 
Kaltne·cker. A l'offertoire, elle donna avec un brio remarquable 
(c'est idu moins l'avis des gens vraiment compétents, ·et en par­
ticulier de S. E. Mgr Lefebvre, lui-même mélomane averti) la 
Cantate du Centenaire pour soli et ·chœurs à. voix mixtes, et 
à la :fin de la 'messe l'Angelus breton, à 4 voix mixtes, de M. 
Maye~. . . 

LE] sermon de circonstance fut prononcé par M. le chanoine 
Court!et, curé-archiprêtre de la cathédrale -de Quimper. Dans 
une làngue châtiée et avec une sobre éloquence, il- sut magnifier 
le rô~e de l'Eglise dans la vie du chrétien et tirer la leçon que. 
comp:orte pour tous la célébration d'un centenaire. Et pendant 
qu'à' Ua fin de l'office l'imposante théorie des choristes, des 
prêtr~s, des cérémoniaires, des évêques bénissant s'écoulait en 
procdssioh par le fond de l'église, la «Lyre» exécutait comme 
sortie, •Le Roi des Belges, de D.Vlougeot. 

L~ musique devait ensuite .conduire .les Prélats jusqu'au 
pres·~ytère. Mais sur la place, la foule était si dense et si avide 
de l'entendre, que M. Seznec se laissa faire et fit encore, malgré 
la faÜaue des musiciens, exécuter quelques morceaux. Puis ce 
fut 1~ défilé jusqu'à la cure. Avant d'y pénétrer, Mgr Lefebvre 
tint à remercier tous les membres de la «Lyre >> et à les féli­
citer : « Il est rare, dit-il, de trouver dans uri petit pays comme 

· Plonéour de si beaux chants, et surtout une si belle musique. » 
II leur demanda ensuite de faire régner autour d'eux, dans les 
cœms la même harmonie qui ,eX.iste entre les différents instru­

.ments'dans une .musique. Puis, pour nous bien prouver que lui­
. même s'y connaissait, il ne dédaigna pas de solfier le début du 

morceau qu'ils venairnt de jouer : Les cfairons de. Moudras. 
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Et alors les trois Evêques ensemble donnèrent à la << Lyre 
Eigoudenne » une particulière bénédiction. 

·4° La Cérémonie de l'après-midi 23 Se~tembre. 

A 3 heures précises, la chorale, pendant 'que le clerg·é et les 
Prélats gagnaient leurs places, attaqua comme entrée, à 4 voix 
mixtes, le Chant d'allégresse, -de Prétorius, et alors commença 
l'exécution du jeu liturgique «Le Mystère de l'Eglise vivante», 
com.posé à l'occasion du Centenaire. Certes, plusieurs criti­
quaient cette façon de faire : « des vêpres solennelles, disaient­
·ils, auraient été préférables. » Mais je doute fort qu'ils aient 
.,gardé le même avis après l'exécution de cettè belle et émouvante 
pièce. · 

Une im.mense estrade avait été dressée au milieu du chœur. 
.Devant elle, six choristes en aube blanche étaient rangés eh 
·ligne pour ~xécuter les gestes nécessaires et renforcer ]Jar leurs 
répliques les textes lus par le meneur de jeu (M. Corfa, vicaire 
de Plonéour), qUi se trouvait en chaire. De chaque côté, à 
l'ambon évangile et épître, deux lecteurs (M. Corn ou,. directeur 
de l'école de Plonéour, et M. l'abbé Villacroux, professeur à 
Pont-'Croix), qui donnaient à tour de rôle les textes pris dans. 
l'Ancien et le Nouveau Testament. 

Dans une première partie intitulée : « Le temple de Salo­
mon », on rappelait la construction de la première maison de 
.Dieu et aussi sa consécration. Et pour plus de vérité historique, 
·'On· présenta sur l'estrade les différents ustensiles. du temple, 

· portés en procession par des choristes également en. aube : 
encensoir,• chandelier à 7 branches, ardie d'alliance (œuvres 
exécutées par M. Biron, ancien directeur d'école à Plonéour. 

Dans la deuxième partie, les auteurs du « Mystère » avaient 
voulu -d'abord rappeler en quelles circonstances fut réalisé la 

. construction de « notre église » de Plonéour. Et alors, ce fut 
merveille de voir s'avancer tout du long de la nef, venant du 
fond de l'église, la maquette de l'église de Plonéour (œuvre 
d'Armand Percelay, Jos. Kerdranvat et Alexis Daniel), qui, à 

·son tour, :fut placée sur l'estrade. Puis ce fut un rapide raccourci 
des/ cérémonies de Ia consécration ·de l'église pour ·en arriver 
au 'rappel de ce ·qu'est l'église .dans !}.a vie ·chrétienne : baptême, 

-communion, messe, ·confession, mariage, :premières messes et 
mort. 

Enfin, dans l'épilogue fut magnifiée l'église spirituelle, dont 
l'église de pierres n'est que le symbole, et dont chaque chrétien 

"est une pi err~ vivante. 
Vexécution parfaite de ce « Mystère » fut à chaque instant 

émaillée de Psalmodies et de chœurs donnés par la chorale : 
. Psaume 150, de ·César Franck; Introït de la dédicace ; ANeluia 
, et verset de la Pentecôte ; Beleg da viken ; In paradisum ; Can­
,fatè du Centenaire. 
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. Comme il .se devait, Mg1' Fauve!,. notre évêqne, prit alors Ja,_ 
parole ~o~r tirer. la ?onclusion de la fête. Aveq la simpliCité et 
la co~v~ctwn qm lm' so~t coutumières, il félicita les artisans 
des cerem.onies du Centenaire, rappela aux fidèles le ,devoir. de· 
co!laboratwn avec leurs prêtres et, comme l'avait déjà fait la 
velll~ Mgr Lefebvre, les exhorta à la charité active. · 

. ~~ ~alut ~ol~nnel· suivit immédiatement, donné par l'Evêque­
·thocesam lm-meme. Je me bornerai à en donner la teneur: 
0 .salutar~s; 4 voi~ mixtes, de G. Isaac ; 0 Maria vitre via, 4 voix, 
miXtes, de L. Deville ; Tu es Petrus, 4' voix mixtes, de P. Kunc ; 
Te· !Jeum, ~t ce fut par le Chœur triomphal, final du Messie,, 
œuvre magistrale et solennelle de Georaes-Frédéric Haëndel 
que se terminèrent les grandioses fêtes du"' Centenaire de l'éalis~-
pï:troissiale de Plonéour-Lanvern. · · "' 
. Et que pourrais-je écrire ,comme conclusion ? D'abord que . 

nouso devons une grande reconnaissance à M: le Curé de Plo­
?éour .q~i nous· a procuré la joie de si belles fêtes. Ensuite, que. 
Je souhaite que ce 'Centenaire ait été l'oc-casion pour tous de 
nous: ramel?-er en paix vers les 'grandes dates de notre vie per­
sonn~lle: de mettre en la trame ténue et si souvent' superficielle 
de. :n;os Jours, une note de profondeur, d'accentuer. le sens de 
nos :responsabilités, et enfin de raviver la flamme de notre 
recon.naissance .. 
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1 La- construction de notre' Eglise 
1 ' i ---------

N/ous venon~ de fêter le Centenaire de not~e église. Dans 
quell~s circonstance~ s'est construit· l'imposant édifice qui cou­
ronn~ fièrement la colline· de Plonéour ? De vieux registres, · 
conservés aux archives de la paroisse et de la commune, nous 
aide~ont à nous les représenter. Il s'agit d'une époque toute 
réce*e, si on la compare à celle qui a vu la taille du menhir'· 
érigéi sur la place. Cependant les documents, les uns laconiqu'es, . 
les atitres uri peu bavards, tiennent un langage q~i rend déjà· 
un S(j>n d'antiquité. Ils seront cités le plus largement possible 
dans /leur teneur originelle. Ils se chargeront de dévoiler un peu 
du m;ystère· qui couvre notre passé. 

Réparations à l'ancienne Eglise.~ 

L'ancienne église «principale » comme s'expriment volon-.. 
tiers les secrétaires -du siècle dernier, était depuis longtemps en. 
très :mauvais état. Au sortir de la Révolution, l'édifice, négligé 
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pendant une dizaine-. d~années au moins, ava.it néces~i~é . de· 
séri,euses réparations. Dans une séance du. « ·qumze prain?-1 an ' 
onze de la République française, une et indivisible, ten?e par 
le citoyen Mermet; maire et. président, assisté dès citoyens 
èonseillers municipaux ... et présents les citoyens désignés po~r 
commissa:ires"adjoints en l'Assemblée communale... le Conseil: 
propose et. arrête : .. Art; t•r. - Le devis estjmatif rapporté le ~ 
·du. courant par le citoyen Castellau, entrepreneur, reste fixe 
p.our les réparations qui concernent le corps de l'églis~. ~ la. 
somme de 3.341 francs 50 centimes. Art. 2; ~ Le plan d eleva­
tion-de la-flèche projettée à faire en neuf présenté par le même. 
~st approuvé et fixé à la somme de L981 francs ... ~ 

Pour mesurer l'importance des sommes que 1 o~ d~Ci~ait: 
ainsi. œengager~ il· suffit' de les rapprocher d'une IudiCahon 
donnée par le procès-verbal de la même séance et selon laquelle 
le montant de la contribution foncière pour la commune d~ 
Plonéour __: sans. Lanvern - était alors· de 6.873 francs, Ausst 
le consèil; craignant de ne pas pouvoir faire face à une telle· 
·dépense,. sollicite-t-il du. gouvernement un secours ou un.e' 
indemnité de. 2:000. francs. II· appuie sa demande sur une con si-· 
dération. d'intérêt général : <~Le gouvernem~nt ~errait; d'ap~ès 
le rapport d;un ingénieur marit~me, co;mb~en 1l est essentiel. 
pour ,les vaisseaux. de la républl9-ue et du c?mmerce que ~e: 
clocher de -cette église conserve, smon son ancienne forme .tres 
coût,èUSe en ré-parations, au moins toujours le même. d.e&re d& 
hauteur. Sa situation est un. point de découverte, sert a· eviter la: 
chaussée' de. Sein pour arriver à Brest et fait voir la route· 
assurée pour ne pas s'écarter du port de Lorie~L. ~ Cette ~e­
mande dut rester ,sans résùltat, car ~omme en fait fOI _le proce~~ 
verbal du vingt prairial· an. douze, ce furent les. habitants qm,. 
rpar des. donations volontaires, subvinrent aux ~épe~ses et ce: 
fut la municipàlité qui dirigea les travaux, le maire etant a~to-­
risé à user du droit de réquisition. Le clocher ne dut pas etre .. 
refait à neuf, càr il devait s'écrouler en partie avant la cons­
truction de la nouvelle église; Yves Le Pape et Merm~t fils sont 
députés « pour l'achat provisoire de 20.000 ardoises. bre~on~es; 
dè 5' à 6 pouces de largeur au ·plus» .. sup~os?~s; ~e .q?I n est 
pas, que toute Ia.somrne prévue au devis primitif ait· ete c~~sa-­
crée à cette acquisition : en cet an quatre de la quatneme: 
République, combien tronverait-on d'ardoises pour 3.341 francs .. 
cinquante centimes ? 

Décision cie principe pour là reconstrucfion. 

La· vieille église cause de noùveau· les plus· graves inq?;ié•: 
tudes quelque trente ans ap.rè~. <?n en retrouv_e la' ~r~.mier~ 
tria ce dans H~ re,gistrè des· déhberatiOns d_u Conseil .m~mC1pal, -~ 
la. date du 22 Mats 1835 ; une note margmale est ams1 conçue · · 
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· -« Invitation au maire à faire venir un ingénieur pour visiter 
-l'église .paroissia!le. » Mais le procès-verb1al de la séance n'a pas 

. ~té transcrit. 1 

. . Par contre, celle du 3 Mai 1835 est abondamment relatée. 
;,_ ~eX:Ailis, maire ?epuis deux ans, rappelle que · « la grave et 

J:mpo.r:t.~nt,e .que~t~on » de la. recons~I"?c~io~ de l'églîse princi~e 
·« a deJa ete agitee en plusieurs deliberations, notamment dans 
celles ·du 22 Mars 1835, mais qu'aucun_ arrêté n'a encore été 
pris ce touchant, parce que Monsieur l'architecte: n'a pas encore 
donqé l'avis qu'il avait promis... Après deux heures de délibé­
x~tioAs,. Messieurs les . conseiller~ ont. tOij.S re-connu qu'il était 
necessaire et urg-ent de r·e·constrmre l'eg1ise de fond en co_mble ; 
parce qu'en la réparant partiellement on entra:îneMlit la com­
lPUne dans dès dépenses contin milles très fortes et toutes frustra­
·toires, tant l'église est en mauvais- état et près de s'écrouler de 
tbutes parts ». · · 
', PuiS on .enVisage les moye·ns ·'de subvenir :aux frais de l'en­
lfeJ?r!se. On d~cide qu'une. sous~r.iption sera _ctmvene à la gêné~ 

·- -nosite des habitants. Une Imposition extraordinaire sur-le fon-
9ier est d'abord proposée, puis rejetéè, Mais· on discritè « fort 
1pngtemps » la question d'une imposition sur. lès boissons de -
tpute espèce et sur le droit d'étalage. Gomment rle pas repro­
~uire la savoureuse discussion telle qu'elle .est rapportée ? -

j « Les uns ont dit : que )es charges devaient être ég11,lement 
rpparties entre tous les habitants de Ja commune ; que toutes 

. 1~s industries devaient être lîbres et que le commerce des débi­
t+nts de boissons étant déjà! soumis au droit de patente, il ne 
s·f!rait pas juste de le frapper· d'un nouvel impôt qui n'attein­
i:ait q~e c~s .habi~an.ts. seuls: Enfin q~e la commun~ ~e Plo­
n;eour n avait Jamais ete grevee ·d'octroi et que, ce prnnlège, il 
Jàllait le ·conserver à tout prix, :bien loin de le sacrifier ; qu'ainsi 
i~ .ne fallait ni ·octroi ·sur les boissons, ni péage' sur le dr<;~it 
di etalage. » - . ., 

1 « Les . autres ont soutenu :- que l'établissement des· .octrois 
njavait rien de contraire au prin.cipe de l'égale· répartition des 
impôts ; en effet, cette .imposition frappait consommateurs et · 
d~bitants, c'est-à-dire, tous. ceux qui, riches ou pauvres, sobres 
-o'\1 intempérants, voulaient faire usage de, boissons ; que par_ -

· c~ moyen même on faisait participer les étrangers qui affluent 
d;:tn,s nos foires aux contributions qui pèsen't sur la commune ; 
que la liberté d'une industrie de cette espèce n'en était pas plus 
r~stre_inte, puisque tous pouvaient, comme auparavant, ou la 
prendre· ou la quitter ou l'exercer sans obstacle ; enfin que si 
j~squ'à ce jour l'octroi n'a point été établi, c'est qu'il ne s'est 
pàs présenté de circonstance où }a -commune ait éprouvé de 
si! grands et de si pressants besoins, et que la nécessité: seme 
n~us fait recourir à un moyen productif, capable pe_ut~être de 
produire des améliorations. morales sur des habitudes parti­
Cl!lières, et dont nous trouvons l'établissement et le maintien 
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>dans to~t~s les communes ·voisines, sans que les .boissons soient ;. 
-vendues plus chèrement qu'à Plon,éour ; · qu'ainsi, il fallait, 
imposer les_ octrois et le péage· sur le droit d'èta:Iage. - Cette · . 
dernière· opinion a· réuni dix-sept voix contre deux. » 

Nos édiles -d'alors. n'étàient _pas à court d'arguments,; étaien~ 
habiles à discerner les aspects ·_d'une -question et savaient, au 
besoin, invoquer les grands principes pour soutenir les points 
,.(le vuè le~ .plus o,pposés. Quant au secrétaire, la clarté de son 
exposé, où ·1es divers arguments des .thèses ,en présen.ce se 

· répondent point par ·point, révèle son habileté à_ mamer le 
raisonnement. e'est_ Kernilis, . notaire,, -qui a rédigé le procès­
verbal· dé · cette déiibération. On retrouvera -son style alerte, 
farci de termes de droÜ:, dans presque tous les documents qui 
ont tràit à la' reconstruction de l'église. ' . 
, On trouve ensuite le- tableau des impositions soumises ~' l'ap­
probation du Préfet. La--transcription que l'on en fait permett.r:a 
à nos commerçants de se livrer .à de mélancoliques comparai­
sons et donnera quelque lumière sur la physionomie des foires 

• qui se tenaient alors sur ;nos places. 

7arif sur les~ boissons. ,. 
Alcool ; Six francs l'hectolitre. 
'Vhls communs : Deux fran-cs CiAquante centimes l'hectolitre. 
Vins vieux : Trois _francs l'hectolitre. 

, Cidre : Soixarite:quinze centimes l'hectolitre . 

_ Droit d'étalage. 
Ofr. 65: Pour un panier ou mannequin à fruits. 
Ofr. 25: Pour un panier ou mannequin à pain. 
O.fr. 30 _: Pour une charge de sabots· par "individu. 
3 fr. 00 : Pour une boutique de boissons étalée sur la place 

de foire. 
(}fr. 30' : Pour une boutique de mercerie. ou friperie. 
0 fr. 30' : Pour chaque jeu tenu sur 1e champ de foire. 

Ainsi; la décision est prise :_ on reconstruira l'église de fond 
en comble. Mais il faudra de longues années et de _nombreuses 
·discussions avant que ce projet soit -réa:Iisé.· On sent pourtant 
qÙe le ~cmiseil Muni-cipal est décidé à mener l'affaire ron~e­
ment. Dès là séance suivante, le 3 Novembre 1835, le Maire 
I)Jrésente le plan et ie devis -dressés par l'architecte du dépa'r­
tement. Le Gonseii, « après long .examen », juge que le plan, 
moyennant quelques niodific,ations de détail, convient à la com­
rimne ; que «le devis, malgré son chiffre élevé, doi~ être 
accepté, parce qu'aucune église ne peut être trop ma.gmfique-1 

ment préparée pour la célébration de nos saints mystères»~ n 
faut noter ce cri"' de la foi bretonne qui échappe tout-àMcoup à 
ces ésprits prudents et calculateurs. Nous n'aurons pas trop 

' 
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souvent l'oc.casion d'entendre de tels accents. Prudence et 
calçul reprennent d'àilleurs . aussitôt .. ~a pàrole : «'Le Conseil: 
fo~d.e mie partie. -de SeS espérances SUr les, S6;COUrs· qp.e la CQ;tll:­
mune a droit -d'espérer du dëpartemeçt e.t' de l'Etat, et sur la · 
4iminution que doit produire inévità.h~ement une adjudication · 

· aù. rah'àis de cette construction, - Ensuite le Conseil décide 
que là couiinune concourre pour une !\Omine de 24.000. francs,,. 
dans llj.q1,1,elle seront compris et là valeur· du charroi des maté­
riaux, fixée à 4;000 francs', et là. valeur .de l'ancienne· église fixée· 
à 8.00.0 f.tan,cs par. M; l'Architecte ; quant aux autres .12.00fr. 
francs,: attendu que le budget. n'offre aucune ressource, ils. 
seron;t 'prélevés P,ar le moyen d'une souscription et à l'aide de · 
roctrof S'!}r les boiSsons, ·dont il est, urgent d~obtenir l'établis .... 
sementi» . · .. · . · . . 1 

Mai;> l'a~mee suivante, là. qQ.estiop. .en .est à peu près au même 
point :)es tarifs ne sont pas encore approuvés ; on discute tou-­
jours des 'modifications à apporter au p,lân. : « le M·àire est prié-,' 
de pre~dre des conseils à <cet. égard et .d.e faire pour lé mieux~ :t· 
(Séanc~ du 26, Juin 1836;) · · 

\ 
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· .-estaurer l'église paroissiale ·qui menace ruine sur que•lques 
points ; qu'elle etlj.it dans un état de pauvreté et de {.iénûJDent 
déplorable, que les offices ne pouvaient plus y être ,célébrés 
ave.c la décence convenable et que Mgr l'Evêque,. dans sa visite 
pastorale de 1837, fqt si frappé du délabrement et de la cons­
truction irrégulière de cet édifice qu'il.le, menaça d'un interdit 
prochain. » · 

« Le rapport de .M. le Président entendu, ·considérant: 
« i • Que l;état d~ délabr~ment coPlplet :.ie l'église parois- · 

siale, où tout est vermoulu et tombe de. vétusté, ne perniet 
4'y ·céh~hrer les offices. . · 

« 2• Qu'elle n'est plus susceptible d'être rendue propre au 
crilte .. par les réparations les plus ·con·sidérables sur les mêmes 
bases, vu la structure hasse et irrégulière qui ann9nce l'absence 
de fout plan. · · 

. « 3• Que l'nipossihilité de la réparer est constatée par .l'in­
génieur du département, q'ui a .déjà ·présenté le plan d'une nou-
velle église. . . 

· ~ ~· Que les simples réparations que l'on ferait à ce bâti­
ment ne différeraient que de quelqri~Js temps d'autres dépenses· 
plus considérables, ou le .. mauvais état du cloçber et l'insuffi­
sànce du local pour contenir une population qui ne. peut que 
s'accroître. par le développement de l'industrie ef la position 
centrale et commerciale du chef-lieu, . 

«Les membres du Cm:iseil ont été 'tmanimement d'avis ql!e' 
l'on reconstruisît l'église, » . : .. 

.. -~ «Mais,' considérant aussi que. ses ressources et celles que, 
l'on peut attendre 'de la générosite des ha~bitants, qui sont la 
plupart de simples fermiers, ne sont poi:nt en· rapport avec les 
frais dont il faudrait se charger, puisque le budget de 1839 ne 
présente qu'un excédant de. quelques centaines de francs, excé-. 
dant qui n;a été acquis que par une exacte éêonomie de plu-. 
sieurs années et par le retran-'chement de divers objets que· 
l'honneur du culte réclamait impér-ieusement, ils ont émis "le 
vŒu ·qu'une :demande fût, adressée ·à Son Excellence 1e Minis­
·tre des :Cultes à l'effet d'obtenir des secours extraordinaires 
pour suppléer ·à l'insuffisance des ressources de la fabrique et 
d~ la c.ommune dans la reconstruction de l'église paroissiale. » 

· « Ainsi. délibéré et rapporté au Conseil ·Ile fabrique · de Plo­
'néour, dont un mem·bre est absent et deux -ne savent signer, les> 
atitres ont signé la. présente délibération les dits jour et an. » 

Suivent les signature de :.Le D'réa ri, président ; ·Hervé Riou 
(du Heliez) ; Fr-ançois Le Lay ; Kernilis, maire et notaire, dont 
la. majestueuse signature s'étale sur de nombreuses pages des 
i'e:gisfres, a omis, sans doute par oubli, ·de signer. . 1 

Les deux .. assemblées sont d'accord .p.our d..emander la 
,l'econstruction · complète et pour sigm11er leur manque de res-­
sources et la pauvreté· des habitants. D'ailleurs la plupart des.. 
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membres du Conseil de fabriqùe faisaient ou ,avaient· fait partie 
du Conseil Municipal. Le ·Conseil de fabrique -donne plus de 
détails sur l'état de l'ancienne église et mentionne la menace 
d'interdit formulée par l'Evêque de _Quimper. 'Cette menace sera 
plusieurs fois invoquee par le Conseil Municipal pour secouer. 
les lenteurs de l' Aministration civile. 

Décision définitive et premières mesures. 

Le 7 Mars 1842, le Conseil municipal se rassemble et, la·· 
séance ouverte, le Maire annonce ·que la réunion· a «,pour objet 
de délibérer : 1 o sur hi nécessité de démolir l'église parois­
siale de notre commune ; 2o sur la nécessité de sa reconstruc~ 
tion<; go sur les moyens à employer pour y parvenir». Après 
•avoi·r rappelé plusieurs résolutions déjà prises, « ce touchant>>, 
Kernilis << pro,pose au Com:eil de consulter 'l'opinion de M. le 
DesServant et même ·èelle du ·Conseil de Jabrique. Le Conseil 
adopte. Un message est immédiatement adressé. à iM. le Des­
servant, qui, ayant bien v,oulu se rendre à ·cette invitation, est 
intrbduit et invité aux honneurs de la séance, avec les membres 
du Conseil de ,fabrique... La dëlibération s'engage... et vu le 
rapport exact et alarman-t de M. l'Architecte du dépar'temenf en 
datei du .27 Février dernier, qui fait craindre une ruine pro­
chaipe du clocher et du pignon Couchant ·de l'église ... le Conseil 
décipe que l'église entière et son . clocher seront démolis dans 
le p~us bref délai... et invi.le le Maire à prendre un arrêté qui 
inte~dise désormais l'entrée de cette église.» 

En effet, séance tenante, le Maire rprend un arrêté dont on 
app4éciera la vigoureuse. concision : «L'église de Plonéour est 
fernj.ée. L'entrée ·en est interdite dès ce jour. Il sera procédé 
immlédiatement à sa démolition. » Cet « immédiatement» 
devdit, il est vrai, tarder près de quatre ans. Mais .le pas décisi.f 
étai'd fait, la première mesure pratique prise : l'ancienne église 
ne servira plus à l'exercice du ·culte.,Elle ne verra plus aucune 
rémiion, sauf en 1843, lors des élections inunici'pales. où elle 
est ~ésignée -comme salle ·de vote pour certaines sections. Les 
offic;es se célèbrent à Languivoa. 'De même, la dernière séap•c.e 
du Conseil de fabrique qui se soit tenue à la sacristie de l'église 
du bourg est celle du 18 Avril 1841. Désormais elles se font, 
soit Lau :presbytère, ·comme il arrivait aussi auparavant, soit à 
la sa-cristie de Languivoa : la première signalée en cet endroit 
est celle dù 3 Avril 1842. 

Ee 10 Octobre de la même année, le maire prend deux nou­
''eaux arrêtés, l'un pour interdire à l'avenir toute inh.,nmation 
dans le cimetière du bour.g de Plonéour,. situé autour .de l'église, 

· 1J.'autre stipulant « que les inhumations , se <feront désormais, 
maif:l provisoirement, dans les cimetières existant aux: ibourgs 
·de :çanguivoa et de Lanvern ». La démolition et la recoristrùc­

• 
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tion de l'église ne figurent paS, <;omme on s'y attendrait, dans 
l'exposé des motifs. Le maire ·fait appel à des ·considérations · 
d'hygiène publique : « Ayant fait creuser nous-mêmes en notre 
présence dans différents endroits, nous nous . sommes assuré 
que dans sa plus grande profondeur, le terrain n'y a qu'un 
mètre dix centimes {sie) jus·qu'au roc découvert et le plus sou­
vent •quatre-vingt-dix ·centimètres ... Dans cette faible et illégale 

_ profondeur nous avons trouvé des cercueils superposés à dou­
b~es rangs, ce ·qui -explique les odeurs fétides et infectes qui se 
repandent par les chaleurs .dans -certaines. parties de· la bour­
gade. >> Ces raisons furent reprises cplus tard par une commis­
sion de trois médecins ; aux «hommes de l'art» le Conseil 
r~pon_dra su1~erb~men~ un. )our, le 21 Janvier 1S48, que la 
sltuatwn de 1 ancren crmehere, «en .grande partie au Nord ne 
peut occadonner de maladies •comme on l'a publié à tort 

' attendu qu'il existe encore au dit bourg chef-lieu de.s. vieillard~ 
très avancés en âge ». Quoi qu'il en soit; la construction de la 
nouvelle église_ fut UH des motifs qùi déterminèrent l'abandon 
de l'ancien <Cimetière .et on l'invoque dans une déli'bération du 
29 Septembre 11844 : « Ce cimetière », .y est-il dit, « doit encore 
perdre une forte partie de son étendue par l'a,crcrrandissement 

. de la nouvelle église _dont on :prépare la reconstr"uction et par 
1~ t~averse du chemm de grande communication no 2. » (Il 
s agit de la route de 'Pont-l'Ahbé à ·Pont~Croix.) 

Cette question· du <Cimetière. fut une -cause de lon crs soucis 
pour le Conseil. _Le ci~netière de Languivoa fut bientôt rempli. 
E?' 1846, le marre. prit un arrêté pour le fermer. On songea 
d abord pour. remplacer celui du bourg -à un terrain situé ,au 
No:~-Est de l'~~g~?mération; dans ~'actuel quartier de la Gare. 
Mars le <pr~pnetar~e, le « sreur » Ronar-c'h, suSicite sans cesse 
de. «mauvaises chwanes ... contre les mesures sacres et bienveil­
lantes de l'autorité» ... La lutte prend un mome~t l'allure d'un 
duel entre le maire et le pro:priétaire. Kernilis a l'av·antacre 
,pen~ant p~usieurs. années; il ~ait même prendre, en 1846, p~r 
Loms-Phrlrppe, ror d_es Françars, une.ordonnance autorisant la 
'commune a expropner Ronarc'h. Ce dernier sucrcrère au lieu 
de ~e terrain plusieurs autres emplacements, e~" partjculier 
·celu: du «Parc-S pern » et du «Miné-Bras.» (on dit aujourd'hui 
·plutot «ar Waremm-Vras'» ), situés au Nord du bourg, sur la 
ro?te de ~logastel. . Le Conseil rejette la pro,position par des 
rarsons qm app~rarssent ~ort judicieuses : « Le champ Parc­
Spern ... n_e pa:alt pas avOir Ia prof,ondeur. qu'on lui suppose. 
E!l effet ~l ex11ste dans toute sa. partie Midi une .•carrière. de 
·pierres recemment ouverte par le dit sieur Ronar·c'h · 1 1 · , . 1 . . . . _ , . , e so 
JUsqu a a pierre U.} a pas qix centimètres d'épaisseur · il en 
est de même dans la partie du Couchant et au Nord on ~e voit 
que des masses de granit sortant de terre. La monta.crne Miné~ 
Bras n'offre partout que des carrières et rochers, :dénués de sol . 
les landes et bruyères y croissent à peine, dans peu d'endroits: 
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Aücune plantation ne réussira dans ces terrains sauvages. Ils 
sont trop éloignés du J:Jourg et de l'église ... Il est certain que 
la commune verrait avec Ie plus grand regret choisir pour 
notre demeure dernière des endoits si abandonnés; ·comme un!): 
voirie ... » .Mais après 1848, Kernilis perd de son influence ; le 
Conseil restitue -à Ronar-c'h le terrain dont il avait été exprCJ'. 
prié. Un autre emplacement, ·cédé par Mme veuve du Gh:âtre. 
est 'trouvé : ·c'est celui du cimetière actuel. En 1850, les travaux 
d'aménagement, exécutés selon les plans du même architecte 
que celui de l'église, y sont terminés. 

Création des ressources. 

II avait •fallu huit ans pour remplacer l'ancien dmetiêre., 
Ce' n'était qu'une , des nombreuses questions posées ~par ~a 
reconstruction. Une des difficultés les plus ardues à surmonter 
fut' la création des ressour.ces destinées à faire •face aux 
dépenses. . 

:Le devis est estimé en 1837 à 42.000 frs. Ginq ans. après, on 
1pr&sume ·que la dépense s'élèvera à 48.000 frs. A plusieurs 
•rep:rises ensuite, le .Conseil emet le vœu que le devis ne ·dép·as,se 
pas; 50.000 :frs. Mais finalement la ·commune doit accepter une. 
adjudication de 60.000 frs. 1 • 

lon: n'était plus au temps qui suivit immédiatement la Révo­
Iutf,on et où plus du quart de .la population de la commune était: 
autorisé à se livrer à la menQ.icité. Ge•pendant les gens de. Plo-· 
né~ur n:•étaient encore ni riches ni aisés. Le Conseil de fabrique 
rapjpelle •que les habitants sont .pour la plupart de simples 
fermiers. Au début de 1847, la ·commune demande à participer 

' poJr 10.000 ifrs à 1.m secours gouvernemental de -quatre millions 
de4iné à procurer de 'l'occupation aux populations ouvrières 
indtgentes. «Le Conseil... sait ·combien la m,isère est profonde 
et combien le nombre des mallieureux s'est accru par suite de 
la ~onstante •cherté des denrées. » Le 7 Mars 1850, le Conseil 
de \f~brique s'exprime en des termes amÎlogues : « Les parois­
sierts ... , à quelques exceptions près, sont de pauvres fermiers 
indi·gents ou voi'sins de l'indigence. » 'Les budgets, de l'époque 
suffisent à mettre en lumière la précarité des ressot1rces com­
mmb.ales. 'Bu:dget de 1839 .. : .recettes: 6.225 >fr. 78, dépenses : 
5.0'7r3 •fr, 71. ·Budget de 1840 : recettes : 5.055 fr. ,76, dépenses : 
5.168 fr. 67. Bud·get de 1848 : recettes : lL812 fr. 90, dépenses: 
12.~75 fr. 80 . .Outre la construction de l'église, la commune ·s:e 
voit imposer d'autres ~charges importantes, comme la construc­
tion ,aiune école primaire, de nombreux trava~x sur les chemins 
vicinaux, la tr'anslation du cimetière. Enfin le 'Maire et le Conseil 
murticipal ont à · apter ave·c l'administration strpêrieur:e, qui · 
souvent repousse les propositions venues de Plonéour et inter­
·vieqt activement dans les débats. Plusieurs ordonnances ont étë 
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rendues par Louis-P11ilippe et par le Prince..:Présîdent Louis­
Napoléon .sur des ·questions .relatives à la construction -de notre 
église. Une séance du Conseil municipal, celle du 19, Septembre 
1842, se 'tient en présence du baron Bou~Ilé, préfet, ainsi 
d'ailleurs que du •comte de Carné, député du Finistère. Rien 

. d'étonnant dans cés 'Conditions ~que la solütion du problème 
·financier qui se posait ait été longue à trouver et •qu'elle ait 
exigé un, nombre respectable de réunions. En 184'5, on .n'en 
compte pas moins de sept. Il arrive •que le zèle des conseillers 
s'en lasse : le 28 Juillet 1845, on attend vainement pendant trois, 
.heures « qu'il se soit présenté un nombre suffisant de -conseil­
lers pour délibérer » et la séance doit être ajournée . 

La séance -où furent prises les résolutions les plus impor­
tantes sur . le financement ;fut celle du 7 :Mars 1842, celle~là 
n1êrhe où furent définitivement arrêtées fa démolition: et la 
recom.truction. Jusque là, •les conseiUer's s~étaient montrés plutôt 
réticents. On les voit soudain faire preuve d'une hardiesse et 
d'une générosité méritoires. « Le ·Conseil est d'avis de demander 
·l'autorisation d'un emprunt de vingt-mille :francs ... de s'adresser 
à la générosité des habitants par le moyen d'une souscr;iption 
volontaire... insiste pour l'établisement d'un octroi (sur les 
boissons) ... et à l'unanimité, hors le Maire .qui a soutenu un avis 
contraire, •propose un autre octroi sur le bétail, tous les jours d~ 
!foire et l'étalage. » Désormais l'un des grands soùcis de la 
:mimicipalilé sera la réalisation de ce plan. 

On avait déjà discuté plusieurs fois de l'octroi sur les 
iboissons. On .le destine en 1.837 à amortir l'emprunt. Le .Préfet 
du Finistère et le Ministre de l'Intérieur auraient préféré ·qu'on 
établit une imposition extraordinair.e sur le foncier ei le .mobi­
lier. Le Conseil persiste dans sa résolution en considérant ·que.: 
le mobilier et le •foncier ont déjà été ;fra•ppés p-our le_ besoin 
d'une éc.ole p_rimaire et ·des chemins vicinaux « et » que potll" 
frap:per n'ne Imposition extraordinaire Ü ,faudrait Je COUCOUr<S 
des plus imposés de la commune et ·que leur opin1on bi1en connue 
est de refuser tout subside avant l'imposition d'un octroi sur les 
boissons. (Séance du 18 Janvier 1838;) On croit deviner nne des 
Taisons de cette << opinion bien eonnue » : · on ·se . .rappellera 
qu'à ·cette époque les élection,s avaient 'lieu au suffrage eensi-
1aire : étaient. seuls électeurs et éligibles les •contribuables qui 
!payaient une ·certaine somme ou « cens » d'impôt. Les élus 11e 

voyaient •sans doute pas ave·c trop d'enthousiame la perspective 
de nouvelles impositions et ils devaient ·comme. aujourd'hui se 
préoccuper de leur réélection. Un motif plus désintéressé appa­
raît dans une délibération du 2 Décembrè 1838 : «La santé des 
<Consommateurs et le maintien des bonnes ·mœurs ne peuvent 

'que gagner ,en modérant les bénéfices œun ·commerce do'nt il 
. se fait dans la commune un abus inouï. » Voilà ·qui éclaire 
l'allusion_-qu'on a lue P'lus haut sur ·certaines «habitudes parti­
culières » ! Le Conseil finit \bien; par oibtenir l'autorisation 
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. d'établir sur -les boissons accürdée par ·une ordonnance royale 
d 24 Décembre 1842, mais il ne réussit jamais, ·à. cause· de l'oppo­
sition du Dire.cteur·général des Contributions Indirectes; à 4'aire 
a·cc~pter les taxes élevées •qu'il proposait. En 11844, il -~ons'tate 
av·ec amertune que •cet .octroi n'a produit «en recettes brutes 
que la fadble sœnme de 573 fr. 20·. » Quand aux « améliorations· 
morales » qu'on escomptait, il semble malheureusement que le 
suoéès n'ait p:3.s été meiHeur; c'est ·ce ·qui résulte de la séanc_e 
du 21 Janvier 1848; où 1~ président expose ... « •que depuis quel­
ques années il ·Se commet beaucoup de vols noch~rnes, qu'il y 
a fréquenim:ent de rixes, de tapages et .d'autres d~sordres au 
bourg, ·chef-lieu de ·c·ette •com;mune ; que ces désordres vont telle­
ment. croissants qu'ils restent en ;partie inconnus à l'autorité 
locale ; ·que Je repos publié est so:uvoent troublé... par le bruit 
de ces désordres ; ·que la facult~ qu'ont les aubergistes de donner! 
à boire pendant les_ offices et pendal).tla nuit à tout venant est 
non>seulement préjud.iable à leur repos et .à leur santé même, 
mais en.core est. la source 'puli:>Ji.que de tous ces déplorab~es 
désordres et invite le Conseil... à voter l'établissement d'un 
fondtionnaire qui s~rii.i't à la .fois gardé-champêtre et agent de 
poli:Çe. » Gepen.dant une minorité. du .Conseil s'o·ppose à. cette . 
proposition pour des moU:fs inattendus : «.-cet établissement ... 
nuira çonsidérablem·ent aux intérêts des aubergistes en· gi'mérai 
et ~u lieu de · diminuer ;ces désordres, iil n.e ;fera ·que les 
ag;gr):tver; » . · . . · · 

:Ùa création .du second octrQi, sur 1e bétail, tous. leS jours de• 
foir~ et l'étll.l·age, donnlJ. beaucoup ·moins de mal. II en est ques­
tion ipou.r la première fois le7 !Mars 1842, où des-tarifs provi­
soirJs se trouvent d-éjà proposés. La demande en est renouvelée 
deva\nt le Préfet, le ·19 Septembr'è. Le 2 Octobre suivant, on 
étab~it avec beaucoup de minutie les tarifs définitifs. L'a.ppro­
:Patiqn ·ministérielle est notifiée par une lettre du Préfet du 23 
Déctbre. Tro'is jours après, le ·Conseil délibère sqr le mode· 
~e p rception et ~~opte la. «.voie.d'un bail, dont. la :durée._pour 

· epre·' ve, la premiere annee, serait de onze· -mois, ·a partir du 
pr-enÜer Février prochain jusqu'au trente-et~un Décembre mil-

. :Iïuit~bent-quarante-trois. Ce bail serait fait aux enchères, sur ~ 
· prês~ntation d'une -caution solidaire ou s'Ur le dépôt immédiat 
d'un~ somme égide au montant ·du louage. » A partir de ·cette 
date ila ,question est réglée. ILe pÎ:'incipe du tarif est ainsi déter­
miné!: «Le prix de ·l'occupation au mètre carré est fixé à cinq · 
centitnes par jour.» Chaque tête de bétail était· •Censée. occuper 
:un· o:U deux mètres · carrés selon l'espèce·· et taxée en ·consé­
quence. Lors de la délibération dont sortit ~e premier projet 
de_ t~rif; le Conseil était •.. « d'avis d'exempter les petits· porcs 
qui n!'ont pas ·cessé de· têter. et ·qui ne peuvent se passer de leur · 

·. mère.~ » Le tarif définitif- étend le bénéfice de ·cette généreuse 
dispqsitiop.· ·à toute t~te de bétail ·qui remplit les mêmes condi­
tions.! il\(ais cet octroi ne semble pas non plus avoir <donné I_es; 

Les Prélats dans la Procession. 

Une vue de la Messe Pontificale. 

S. Exc. Mgr l'Archevêque de Bourges, au trône. 
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résultats qu'on espérait : . on si<gnal·e .en 1850, .que l'adjudi­
dataire du droit d'éta}a·g:e éprouve d~ la perte dans. la percep-
tion. . · . , · 

L'idée d'un etrtpr'unt est déjà Jancée eh 1837 : on pense alors 
à une somme de i5.0.00 francs. Mais tout absorbé à batai'ller 
pour obtenir l'octroi sur les boissons, le Conseil ne la reprend 
qu'en 184.2. Il est maintenant d'avis ·de . .demander une auto­
risation pour 20.000 francS, et, chose (j:u'il refusait. d'envisager 
jusqn'.ici, il'propose ·col:mne moyen de l'am<?rtir une imposition 

·~·. extraordinaire sur les contributions directes. Cette. sé,mce· du 
~k.fars 18!l2 est vrai;ment décisive ! C~pendanfle 19 Septembre .· 
suivant, .}ors de Ja ·seance tenue en presence ·du Préfet et de M. 
de Carné, il n'en est •pas fa-it \mention; Mais le te• ·Octobre, le 
Conseil municipal renouvelle le vœu d'un emprunt toujours 
pour la Ih,ême somme. Puis « il émet encore le vœu ·que la fabri­
que dè l'église, ayant .. en caisse des .fO:nds disponibles, les em­
ploie it ce,tte 100uvre et qu'en sus elle Ja~se un emprunt dt. 10;000 
·francs aux mêmes fins.; charge· M. le Maire .de· présenter ces 
v;œux. a qui de droit et de les appuyer ave;c. insistance ». 

Çette invitation est à J'origine d'un conflit avec la fubrique 
qui retarde quelque peu la conêlusion de l'affaire. iLe 19 Nove·in- · 
bre suivant,· le Conseil de fabrique · « décide : 1• qu'il accorde 
,5.·000 •francs ·qq'il a, en caisse ·pour être employés à la re·cons" 
truction de l'église ; 2• •qu'iJ ne ferait aU:cun emprunt et ne se 
chargerait d'aucune dette, ses .ressources or-dinaires .lui devant 
être nécessaires pour i'acquisition de plusieurs meubles qui ne 
doivent pas être compris dail.sle devis efpour la réparation des 
chapelles, qui ont été négU.géès ; 3• qu'il: ne consent point à · · 
l'aliénation des revenus de la fabdque ·qui consistent en 60 " 
francs ,de rente,·pour les raisons précitées». Cette réponse ne 
sati~fait pas Je Co~seil municipal. Le 4 Décembre, l'Assemblée, 

. convaincue de l'urgente nécessité de. la reconstruction dont il 
s'agit, 'coilsidér.ant qu'elle. n'a été et qu'eUe ne peut être entre­
prise qu'à la diligence de la .fabrique, ·qui y est intéressée au plus 
haut degré: et· y doit toutes ·ses ressour-ces, considérant qu'elle 
s'est refusée à 'tout emprunt et même a la vente de ses .immeu~ 
bles ... décide à l'unanimité (après avoir voté individueJlement) 
qu'il ,y ·a lieu d'ajourner l'emprunt et L'imposition extraordi­
naire dell!aiidée jus·qu'à ce que la· fabrique, mieux avisée, se soit 
détermnée à une participation plus large et plus effective aux 
dépenses de cette recpnstruction ». L'imanh:n:ité est d'autant 
plus remar.quable •que l~erniJis, le maire et Tanneau Pierre, 
·conseiller II1Unicigal, avaient signé le ·co'mpte~rendu du Conseil 
de fabrique. Le· « double jeu » était-il déjà inve.p.té ? Quatre 
jours ·après, le. Conseil de fabrique est de nouveau réuni, sous 
la présidence de M. tLe Dréau, desservant, .et avec la participa-

. tion des ffi,êmes Kernilis et Tanneau, •qui ·assurent les fonctions 

. ode se·crétairè et de trésorier. ; il. allait se séparer. sans avoir 
den décidé; 'le ;procès-verbal était rédigé, quand, au moment 
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de la signature, .arrive une lettre, de >Mgr l'Evèque, datée du jour 
même et adressée. à M. le M,aire. Monseigneur préfère l'aiiénation· 
odes immeubles de la fabr'ique· à un emprunt quelconque. «Le. 
Conseil, consulté individuellement,-. a· été d'•avis à l'unanimité» 
_:_ toujours _:: de vendre lès immeubles· dé la fabrique à bref 
délai, sous réserves toutefois des .fond•ations ;.qui peuvent être 

·dues... Considérant ,que les besoins ordina~res de la fabrique 
absorbent presque en entier ses recettes, y: .compris même les 

. revenus des immeubles qu'il vient de •consentir ·.à vendre, le 

.. Conseil ·constate son impossibilité , de donner un consours de 
.meilleure .volonté, puisqu'il abandonne tout ·ce qu'il possède .. :. 
l_l.evenant sur la question' de l'emprunt, fl:Uendu J'impossibilite 
du rembours,ement après la vente des immeubles et peut~être 
[même nmpossib:Îlité de realiser l'emprunt,.le Conseil s'y otniose 
~OJ;mellement ». Cette réunion survenant si. peu de teinps après 
~elle du Conseil municipal, la lettre de Monsiegneur expédiée 
·:d'urgence, mont:r.ent quel degré d'acuité a atteint la ·crise et à 
queJ point elle .inquiète l'autorite e·cclésiastiqiie. Le 19 Janvier 
~844, se .tient. à la mairie, une séance •qui par le nombre· .des 
participants et le déroulement des débats a un caractère de 
fOlennité ex·ceptjonnèl. L'assemi)lée .se· compose de :dix-neuf 
fOnseilers niù.nicipall'X.; et de quinze des ,contribuables les plus 
~mposés. Un .bureau de six membres est formé.· Le ·Maire expose 
fobjet de la r.éunion, fait part des nouvelles intentions de la 
fabri:que et donne· lecture de différentes pièces. Puis. « oh exa­
:tnine la comptabilité de la fabrique. L'année 1842 .se solde ainsi : 
recettes ; 1.572 frs. 75 ; dép.enses : 1.154 frs 78 ; . excédent : 
~17 frs 97. Il «n'échappe pas à. l' Assemb~ée » qu!une dépense 
~e 327 frs· n'est pas suffisamment motivée, <<mais •ce qui a le 
f>lus vivement excité son attention c'e'st la distinction étabHe -
\lans .le consentement .à vendre ses ·immeubles. On,. a denJ.andé : 
·quels sont I:esimrrièp.bles libres dè fondations ? Ont-ils la valeur 
~ue l'on suppose ? Ce c.onsentement à ve~dre_ne serait~1r pas 
~érieux ? Int.éressée au· plus haut point à ·cette reconstruction, 
la fabrique· y doit son ;concours entier et sans réserve : 'au. lieu 
de vendre des :propriétés de .nature incettaine; elle aurait dû 
~pérer un empru'nt. On a répondu : -~. la distinction établie par . 
la fabrique est pleine de juste:sse.; •car eUe .ne peut vendre :ce 
{rui n'est .pa.s. à elle e.t les fondations, as.sises sur des .immeubles, 

·.· :p.e 'lui en transmettent pas la propriété. Elle n'a pas ·cru rem­
·. i>rurrt possible puisqllj'elle ne pouvait donner d'autres garanties 
~t a préféré ·céder à la . commune tout ee •qu'elle possède. Elle 
ù'a pas .cru :pouvoir mieux fairè »·; Puis on passe à l'exam.en de 
~a comptabilité de la commune : le compte final de 1842 -cons-

. tate' mi rèliquat de 2 298 frs 20 ; un certificat établit •que la 
•yornmune, n'a aucune dette. Au vu des Çl.iverses· pièces livrées à 
~on examen, l'Assemblée est d'avis, à une majorité de 29 voix · 
contre 5, ·que « la .commune de Ploriéour' soit autorisée à former 
t;~n emprunt ;de 20:000 francs .... et pour parvep.ir . à ramortissè~ 
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ment de èef emprunt vote ,l'i.nipo~ition extraordinaire des vingt 
'centimes pour cè~t, sur le. priii-cipal de chacune. de nos contri­
butions dir.ectes ». Toutefois elle émet, à l~unan'i.mité, «le vœu 
que la· d'abriC1ue communiqûe tous les ans ses. comptes àu Conseil 
municipal, tandis que la ·commune sera tenue de lui vcriir. en 
aide»;· ' 

Le .différend avec la fabrique apaisé, l'affaire se règle ensuite 
sans difficulté. Çne ordonn;:mce royale du 22 Décembre 184{ 
autorise }'emprunt et l'imposition extrao~dinaire. Celle-ci. est 
établie dès 1845 pa~ un rôle spécial et l'année suivante, re 9 
Août,. les travaux étant ·en cours, le Conseil autorise le Maire à 
·réaliser l'emprunt. Un second, de 20.400. :francs, fut •Contracté 

. en 1852, pour sold·er ·à l'entrepreneur le reste de ses avan!!es. 
Cette fois, la fabrique, sollicitée de nouveau d'aider la commune 
eut moins de peine à faire admettre l'inexistence de ses possi~ 
bilités. 

. Tl avait toujours été' ·question d'une souscription ouverte à la 
générosité des habitants. Le 6 Novembre 1846; alors que les 
·travaux sont ,déjà avancés et que le Maire a reçu les pouvoirs 
P?Ur .v~r~er à l'entrepre~eur ~a somme d:e 20.000 ,francs . qu'Ù 
v~ent . « d .eml?r~nter e~ .ct encaisser ~our cet objet spé-cial», le 
Co.nse1l mmuc1pal, « emet le .vœu que <l'on s'oc-cupe le ·plus· 
promptement possible de la sous·cription :projetée ». Le 3 Mars 
1850, on en parle •comme d'une chose faite .. Mais on n'en indi-
que pas le produit. . , . . 

Là fabrique et la com~'!lne .ont adressé à différentes reprises 
au gouvernement odes demandes de subventions. Le seul résultat 
qu'el~es aient obtenu semble avoir été un secours de ·4.ono francs.· 
mentio.nné par le Consei_l municip~l le 20 Février 1846. En 
1847, le Préfet promet 300 franc.s. Par ·ailleurs, le 7 Mars 1842 
il est· fait .état d'une som·me !le 1.227- frs .voté-e en faveur de 1~' 
wmmune par I.e Conseil généra·l du départemënt; dans sa session 
de 1836 . 
. ·.' Quant à la vente d'immeubles décidée. par l~ <fabrique, on 
n en trouve ~11·cune trace. Lorsqu'en ~850; le Conseil ,de fabrique 
est convo·que « en vertu d'une autonsa'twn dè M. le Préfet de 

· Qubnper » ~pour aviser aux ·moyens d'aider la •commune ·à 
payer le reliquat de 'sa dette, il se ·contente ~flindi.quer ·qu'il est 
« venu au secours de la •commune par une somme de 5.000 rfrs 
et ·qui provenait .des économies de plusieurs années.:). et qu'ii 
ne. peut fournir d'effort supplémentaire. . · . 

.. Les dépen'ses exigées par la •construction' se sont élevées .à la 
somme t?tale de 64.105 frs 61. Sur ·ce total, 20.000 tfrs provien-

. nent de 1 ~mpru:nt-de 1846, 20.400 frs de celui de 1852, 5.0.00 frs 
d~ I,a fabnque, 4.000 frs du .gouvernement, 1.277 frs du Conseil 
ge~eral. On ne p_os~ède.pas de ce!rtitude sur la -provenance du 
reste. La ~ouscnphon .a sans doute ·permis d'en ré~ler une 
bonne parhe. En tout cas, presque tout a été payé par les habi­
tants. de Plonéour. Qu'on n'oublie pas· de multiplier tous les 
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'èhi:ftrespar 150 ou 2.00 et l'oi:Lmesurera.I.'étendue des 's~acrifices 
imposés à une population ·beaucoup 'lllus pauvre que mamtenant. 

(A suiu;e.) R. ·T. ,· 

.! 

Etat Paroissial. 

Nos . Berceaux. 

Sont devenus enfants de Dieu et de l'Eglise : 

15 Août. _::_'Jacques Tannea~, fils de René et de Maria .Lar-
1 i:ti-col, du bourg. Parr. : Jean Larni-cgl ; marr. : Helène 

Tanneau. · · . · 
22 .. - Mireille Picar.d, fille de Gaston et de Marie-L. Garrec, 

1 de. s.ancergues (Cher)._ Parr. : Corentin Garrec ; m'arr. : Denise 
· 1 Gu1r1ec. . · l 
l · 28. ,_ Alain Riou, fils de Pierre-Jean et d~ Madeleine Lar-

.11·. nicol, du bourg. Parr. : Hobert Malo;- marr.: Marie Ri?u. 
, 2 Septerp.bre· - Jean-Lou~s Morvan, fils de Louis et d'Emilie 
\·Bes·cond, de Kel'breac'h~ Parr. : ~.ouïs .Morvan. . . . . 
1 4. - -Pierre Andro, fils de MIChel et de Lomse Gmnec, de 
1 Kerguellou Parr. : Pierre Guiriec; marr .. : Céline Andro. . 
i 1 L - Jacqueline Gilbert. fille de Ferdinand et. de Mari~· 
·i )K!ervévant, du bourg. Parr .. : Jean-Yves .Briec; marr. : Jac-. 
J qrieline ·Riou. · . 
1 12. -Anne-Marie Durand, fille de Noë et de ~ar~e Béchen­
i nec, du bourg. Parr. : Jean üalvez ; marr. : :Sylv1ane Duran(!. l 16. ~ Màrie-J osée Kerveillant, fille de Pierre et de Marie~ 
!.Jeanne Le Berre,' de Cosmaner-Névez. Par:r~ : Hervé Guermeur; 
1 marr. : Marie 'Kerveillant. , . · · 
i . 19. _; 'Marie~Christine Hélias, fille (le Raymond et de Marie • 
1 Stéphan, de Stang-ar·Bacol. Parr; : Albert Hélias ; ti:narr. : 
! Suzanne Stéphan. · 
! . 25~ ...-.:. J;!:dith -Riou, fille de Guillaume et de Marie Guiziou,.,du 
1 bourg .. Pàrr. : Sébastien Durand ; marr._ : Odette Guiziou. · 
, 2 Octobre. __:_ Claire Quideau, .fille .de Co'rentin et de Marie~­
\ Jeanne •Clorennec, du bourg. Parr. : Corentin Faou; marr. : 
!Aline Per.cel•ay. . . · . . 
. 2. - Raymond :Quideau, fils de · Corentin et de Marie~ 
:Jeanne Clorennec, du bourg. Parr. : Raymond' Quideau; ;marr. : 
;An~èle Blanchart, ~---
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Nos Foyers. 

Ont éte. unis par le ·Sacrement de Mariage : 

· 7 Septembre. :_ Sébastien Stéphan, ~e Tréguennee, .et Adèle 
Stéphan, de Plonéour. . 
. , 20. - '•Marcel Bléis, · de Saint-Jean-Trolimon, et. Maclelein.e . 

Kervévant, de -Plonéour. . 
· 28. __ Pierre-Jean Guiziou et Angèle Failler, tous deux de 

Plonéour. 
· 28. - Alain Le Bec, de Plévan, et Odette. Guiziou, de. Plo­
'néour. · '' · -

· 4 Octobre. - Yvcrr Le Dange,_ de Pont-l'Abbé, et Alice Joli-
vet, de Plonéour. . . _ . . 

4.'- Corentin Dornic~ . .de Pont-l' Abbé, et Odette Jolivet, de 
Plonéour. · . 

14. '~ Julien . Durand, de Trég·uennee; et Marie-Thérèse 
GuUlou, de Plonéour, 

,Nos Tombes. 

Ont reÇu la sépulture chrétienne : 
1 

13 Août. - Jean Bourdon, de Kergaviny, 59 ans~ 
31. - Michel Quiriiou, de Limguivoa, 46 ans. 
4 Septembre. - Jean-Louis 'Morvan, de Kerbreac'h, 1 jour. -
16. - Marie Le Pemp, ·du bourg, H ans. 
17. - Yves ,Quéméner, mort poqr la France. 

Les photos il.~ustrant ce Bulletin. nous ont été gracioosement 
offertes par les· Maison~ Poui:r;Loi<E~HANNO, de Poil,t-l' Abbé, ét 
QUIDEAU, · d& Plonéour-Lanvern._ 

Le Direc~eur ·responsable : Abbé A. SEZNEC. Quimper., Imp. Cornouaillaise. 
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